seconde espèce. Ces deux espèces de fonctions peuvent être employée avec avantage pour la solution d'un grand nombre de problèmes, < jouissent de propriétés remarquables que nous nous proposons ici d faire connaître.
D'abord,  en dillerentiant plusieurs fois de. suite par rapport à . l'équation (i), on reconnaîtra facilement que si
/(••*-•)     «l     cp(.r)
sont deux fonctions réciproques de première espèce,
seront encore, deux fonctions réciproques de première espèce, et qu' en sera de même des fonctions
J'] "'(•'•)    cl         ./•''c> (,/•),
etc. Au contraire,
./""(>)     cl     — ,rn <?(.,.•), etc.
seront des fonctions réciproques de seconde espèce. On arriverait des conclusions analogues en dillerentiant plusieurs fois de suite p;s rapport à x les deux membres de l'équation (2). On reconnaîtra avec la même facilité que, si
/(»    el    cp(.i.-) sont deux fonctions réciproques de première espèce, la fonction
o(j;) cos(/i',r)
aura pour réciproque de première espèce
toutes les fois que /• sera plus grande que x, etet <p qui satisfont à l'équation (.'•*). Nous désignerons pour cette raison les fonctions /(#)> 9(^) sous le nom de fonctions réciproques de première espèce, et les fonctions/(.#), ^C2-') sous ^° nom f^° fondions réciproques de même, aux deux suivantes :
